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Sur les pas
de Neandertal

au Rozel, Manche
Daniel Levert, membre de la SAGA.

Figure 1. Emplacement du camp d’été néandertalien (flèche bleue), vu de mon camping, en janvier 2017,
sur la plage du Pou, près du Rozel, dans la Manche.

Introduction

  Neandertal me surprendra toujours. Je lisais il y a
déjà une vingtaine d’années un ouvrage d’une spécia-
liste française parlant de Neandertal, une déclaration
lapidaire avait retenu mon attention : « Vous ne
rencontrez jamais un homme de Neandertal dans le
métro parisien ». À cette époque, les recherches
génétiques étaient à leurs débuts et tout était clair :
Homo neanderthalensis et Homo sapiens forment
bien deux espèces distinctes, c’est certain. Puis les
semaines ont passé, mon esprit vagabondait alors que
je tenais la barre de sécurité dans le métro parisien,
car la voiture secouait sèchement les passagers, quant
tout à coup mon voisin, tenant comme moi une barre
voisine, se retourna vers moi : et là… et là… je me
suis cramponné trois fois plus fort à ma barre pour ne
pas être propulsé au Paléolithique moyen ! Front
fuyant, bourrelets sus-orbitaires, peu de menton, oui,
mon voisin… dans le métro ! La face de Neandertal,
en face de moi, ou une variabilité d’Homo sapiens ?

Seule concession au monde moderne, sa taille d’un
mètre quatre vingt en imposait… mais pas unique-
ment la taille ! Aujourd’hui, j’aurais été moins sur-
pris, car la génétique a montré que Neandertal est en
nous, certes pour quelques pourcents seulement de
notre patrimoine génétique, donc si Neandertal se
manifeste parfois ici ou là, c’est bien naturel !
  Ici ou là ? Autre surprise « néandertalienne » : je
faisais une sortie de géologie, en janvier 2017, sur la
côte ouest du Cotentin, dans le département de la
Manche, à la recherche de roches gneissiques de plus
de deux milliards d’années, appartenant à cette épo-
que reculée appelée l’Icartien (les premières roches de
cette nature ont été identifiées à Icart Point, sur l’île
anglaise voisine de Guernesey) ; mais la nuit m’a
contraint à camper dans les dunes en bord de mer, et
j’ai planté là, au hasard, mon camp nocturne.
  Quand je me suis réveillé le lendemain, à cent mè-
tres de la mer, j’ai réalisé que je campais aussi… à
deux cents mètres d’un camp d’été néandertalien ; pur
hasard, mais quelle chance ! (Figure 1).
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  Oui, un camp néandertalien de chasse et de cueillette
pour la saison d’été, ici, aujourd’hui sur la plage du
Pou, près du Rozel, en Normandie. Ce camp est à
l’heure actuelle unique et majeur pour la connaissance
de l’organisation de la vie tribale de Neandertal
(figure 2). Les découvertes antérieures relatives à
Neandertal sont des pièces anatomiques et des outils
déconnectés, si l’on peut dire, de leur contexte. Ici
rien de tel, tout est en place et l’on peut même voir la
trace des pas de nos chasseurs-cueilleurs, adultes et
enfants, vacants à différentes tâches.

Figure 2. Le champ de fouilles en hivernage tel qu’il était
visible en janvier 2017. Bâches et sacs de sable protègent

les sols archéologiques des intempéries.

  Ce champ de fouille archéologique du Rozel est géré
par l’université de Caen, sous la conduite de l’archéo-
logue Dominique Cliquet.

Chronologie

  C’est un archéologue amateur, Yves Roupin, qui le
découvre en 1960 : silex taillés, plusieurs amas d'os.
En 1969, un sondage et une première fouille sous la
direction de Frédéric Scuvée ont confirmé l’impor-
tance du site. Depuis 2012, Dominique Cliquet et son
équipe aidée de bénévoles travaillent de juin à août
chaque année (figure 3). L’érosion littorale très active
a contraint, en  2012 et 2013, à réaliser des fouilles de
sauvetage. Malgré ces efforts, dans la nuit du 31
décembre 2013 au 1er janvier 2014, la marée a empor-
té avec elle une partie de la dune et sans doute des
vestiges archéologiques. Il a été en conséquence né-
cessaire de protéger le site par un enrochement.
  Sous une surface d’environ 100 mètres sur 50, gisent
six niveaux de strates archéologiques qui ont été
datées de 110 000 ans, dans lesquelles plus de 20 000
objets divers et de très nombreuses traces de pas ont
été découverts jusqu’à présent.

Figure 3. Le champ de fouille, en activité l’été,
attire l’intérêt des visiteurs. (Photo Ouest-France).

Qui étaient ces néandertaliens
de 110 000 ans ?

  Nous savons aujourd’hui que ces clans étaient com-
posés de 20 à 35 personnes et que plusieurs milliers
de ces clans circulaient dans les vastes espaces de
l’Europe du Sud actuelle (figure 4). Les ancêtres de
ces habitants du Rozel sont apparus, en Europe
uniquement, il y a 400 000 ans par l’évolution euro-
péenne d’Homo heidelbergensis qui avait déjà quitté
l’Afrique il a 700 000 ans.
  Quand à nous, les Homos sapiens, également des-
cendants d’Homo heidelbergensis, nous sommes
apparus tardivement en Afrique il y a 170 000 ans. Ce
n’est qu’il y a environ 45 000 ans que nous nous som-
mes décidés à quitter l’Afrique pour l’Europe. Notre
surprise fut grande de rencontrer là-haut des groupes
très actifs de Néandertaliens utilisant des industries
lithiques voisines des nôtres. Nous ne pouvons pas
dire que ces rencontres furent toutes paisibles car la
vie est dure et la survie oblige à défendre âprement
nos intérêts, malgré cela nous avions eu l’occasion de
sympathiser avec les Néandertaliens au point que
nous portons aujourd’hui, dans nos gènes, entre 1 et
4 % de gènes néandertaliens, comme l’a confirmé
Svante Pääbo, généticien suédois à la tête du Centre
allemand d’anthropologie évolutive, ainsi que le
professeur Richard E. Green, du laboratoire d’engi-
neering de l’université moléculaire de Santa Crue, en
Californie (Green et al. 2008) ! Les Néandertaliens du
Rozel ne sont donc en aucune façon nos ancêtres, ce
n’est que bien plus tard que nous avons été hybridés
lors de rencontres avec des Néandertaliens récents et
évidemment postérieurement à notre arrivée il y a
45 000 ans en Europe qui était à cette époque le
continent des Néandertaliens !
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Figure 4. Zone de migration des chasseurs-cueilleurs néandertaliens.

Les conditions
climatiques de l’époque

  Pour ces populations de chasseurs-cueilleurs les
conditions climatiques sont très importantes ; ce sont

elles qui conditionnent l’abondance et la nature des
proies, donc leur survie (figure 5).
  Lors de l’occupation du Rozel, au Paléolithique
moyen, c’était le début d’un refroidissement clima-
tique majeur, celui de la dernière période glaciaire, le

Figure 6. Variations climatiques mesurées par les rapports des isotopes 16O/18O en deux sites en Antarctique
et un troisième au Groenland. Le chercheur néerlandais Richard Bintanja a également étudié

ces variations climatiques dans des sédiments marins.
Ces relevés montrent que la planète Terre a connu depuis 500 000 ans (début de l’évolution de Homo

heidelbergensis) des variations cycliques majeures de sa température moyenne d’au moins 15 °C d’amplitude,
liées aux cycles astronomiques de Milanković, accompagnées de fluctuations secondaires à plus haute

fréquence comparables à celles que nous connaissons aujourd’hui. Le climat au Rozel que subissent nos
Néandertaliens était déjà plus frais d’environ 4 °C par rapport à ce que nous connaissons aujourd’hui… mais

le pire était devant Neandertal ! (Sources scientifiques indiquées en haut du graphique).
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Würmien, commencée à la fin du Pléistocène, il y a
environ 120 000 ans (figure 6).
  Si donc, environ 10 000 ans avant l’arrivée des
Néandertaliens, le climat au Rozel était comparable au
nôtre, tout comme le niveau de la mer, lors de son
occupation néandertalienne, la petite crique du Rozel
était abandonnée par la mer alors descendue de 20
mètres plus bas qu’aujourd’hui et la zone était envi-
ronnée par des dunes de sable. C’est dans cette petite
crique exposée au sud-ouest et abritée des vents du
nord, par des températures climatiques moyennes de
4 °C plus fraîches qu’aujourd’hui, que les chasseurs-
cueilleurs ont établi un atelier de transformation des
produits de leurs chasses.

Origines de la qualité
des couches archéologiques

dans du sable

  Les archéologues de l’université de Caen ont été
surpris pas la qualité et la quantité des couches
archéologiques, ce qui est improbable dans un milieu
sableux, généralement réputé fragile et instable.

Figure 7. Au pied de la falaise s’empilent six niveaux
identifiés et bien individualisés de sols archéologiques.

  Un concours de circonstances tout à fait exception-
nel a permis un miracle de conservation.
  Alors que le climat était frais, sensiblement plus
frais qu’aujourd’hui, et les précipitations de pluie et
de neige souvent soutenues, le camp abandonné pen-
dant l’hiver a reçu pendant les jours de pluie intense
des nappes de boue qui ont dévalé du haut de la
falaise contigüe, cette boue ayant moulé et protégé les
empreintes et les objets abandonnés. Des dépôts
éoliens sableux ont ensuite complété le nappage de la
zone et ainsi préparé la mise en place d’un nouveau
niveau archéologique. Le mécanisme s’est répété au
moins six fois et a ainsi enregistré les traces des
activités saisonnières répétées des Néandertaliens
(figure 7).

Une technique originale
de fouille

  Si la conservation des strates archéologiques est
d’excellente qualité, ces strates restent inscrites dans
un sol sableux donc fragile. Une technique particu-
lière de fouille est nécessairement pratiquée en isolant
les fouilleurs des sols par l’usage de treillis métalli-
ques (figures 8).

Figures 8. Des treillis métalliques préservent un sol fragile
lors des fouilles. (Photo Ouest-France).

Conservation de très nombreuses empreintes
de pas, de genoux, etc.

  Les fouilles ont mis en évidence 148 empreintes de
pas, de mains et de genoux, d’hommes, de femmes et
d’enfants, soit 98 % des traces néandertaliennes con-
nues ! (Figure 9).
  Le Rozel est ainsi le site connu le plus riche en
empreintes néandertaliennes car dans les autres sites
ces marques sont très rares : trace d'un pied dans la
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Figure 9. Exemple de zone de piétinement, plusieurs types
d’empreintes sont localisés.

Figure 10. Empreinte de pas 2014 A. Comme celle-ci,
certaines empreintes suggèrent l’usage de mocassins.

Figure 11. Empreintes de pas 2014 C et B.

dune de Terra Amata (Alpes-Maritimes), deux em-
preintes de pas abîmées à Biache-Saint-Vaast (Pas-de-
Calais), deux pistes d'individus conservées dans les
cendres volcaniques à Roccamonfina (Italie), peut-
être trois empreintes de pas mises au jour dans l'argile
de la grotte Vârtop (Roumanie).
  Certaines empreintes suggèrent l’usage de mocassins
(figures 10 et 11). Ces observations sont à l’étude par
des spécialistes de la locomotion chez les hominidés.
Deux aires de piétinement de néandertaliens compor-
tant plusieurs empreintes ont été mises au jour et
moulées sur les deux sols archéologiques (D3-1 et
D3-2).

Le site du Rozel est principalement
un atelier de boucherie

  Cet atelier est organisé autour d’une grosse « en-
clume » en quartz, roche inconnue dans la région du
Rozel et donc obligatoirement transportée ici par les
Néandertaliens pour fracturer les os longs des grands
mammifères. Plusieurs petites enclumes complètent
l’outillage de l’atelier. Les restes osseux découverts
montrent que des rhinocéros, des mammouths ont
aussi été découpés à cet endroit : il fallait donc un
matériel efficace !

Figure 12. La grande « enclume » en quartz pour la découpe des proies.

  La moelle était extraite des os d’aurochs, de cheval
et de cervidés comme le montre leur fragmentation.
Des ossements de grands mammifères tels les cerfs
élaphes, les cerfs mégacéros sont très abondants. Un
fragment de mâchoire de morse a même été identifié,
c’est la seule mâchoire de morse pour le monde
néandertalien ; elle nous informe sur la relative pro-
ximité d’une mer plutôt froide, ce qui confirme nos
connaissances sur le climat de l’époque.
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Figure 13. Dégagement d’os de chevaux et d’auroch
 de leur gangue sableuse.

  C’est ainsi environ 10 000 os et esquilles osseuses
que les fouilleurs ont extraits du sable (figure 13) ;
cela confirme que cet emplacement était bien un ate-
lier de boucherie. Six amas de débitage ont par
ailleurs été identifiés, associés à des zones de récupé-
ration des peaux de bêtes. Plusieurs autres foyers
devaient certainement permettre le fumage de la
viande. Les chercheurs ont d’ailleurs constaté que
c’est le pin sylvestre que les Néandertaliens utilisaient
pour fumer leurs viandes.
  Les outils de silex (figure 14) étaient réaffûtés sur
place comme en attestent les très nombreux petits
éclats de confection et de retouche (figure 15).

Figure 14. Relevés de quelques outils trouvés au Rozel
(D. Cliquet).

Figure 15. Éclats dans une zone de préparation des outils.

Quel était leurs préférences végétariennes ?

  On ne connaît pas la part que prenaient les végétaux
dans le régime alimentaire des Néandertaliens, mais la
découverte récente de coprolithes certainement néan-
dertaliens « fossilisés » permettra de préciser certains
aspects. Leur analyse est en cours à l'Institut Max
Planck, de Leipzig. Par ailleurs, les très nombreuses
carapaces et élytres de charançons (figure 16),
associés au sol archéologique et datés de 110 000 ans
par luminescence optique stimulée, supposent la
conservation de grains de céréales accumulés lors des
cueillettes régionales.

Figure 16. Carapaces et élytres de charançons
qui ont été datés de 110 000 ans.

Autres éléments d’organisation

• De nombreuses plaques de schiste provenant de la
falaise et posées au sol sont interprétées comme des
« plats » destinés à isoler les viandes du sol constitué
de sable.
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• Plusieurs postes d’affûtage d’au moins trois racloirs,
dont on peut suivre technologiquement et spatiale-
ment l’utilisation ; ceux-ci peuvent être mis en rela-
tion avec les nombreux retouchoirs trouvés sur deux
sols d’occupation.
• Plusieurs foyers alimentés en bois (pin, épicéa, sa-
pins majoritairement) et en os spongieux.
• Des informations sur l’environnement de l’époque :
os d’oiseaux, de microfaune (rongeurs, batraciens,
reptiles), boulettes de régurgitation d’oiseaux, vertè-
bres de poissons et insectes.
• Plusieurs espèces animales d’un climat encore tem-
péré ont été reconnues sur les sols de l’atelier de bou-
cherie : le chevreuil, le rhinocéros et l’éléphant, ce
dernier uniquement représenté par quelques restes.
• L’occupation saisonnière du site est certaine et l'en-
semble du groupe exploitait ce camp pour le traite-
ment de la viande et des peaux. Ils y restaient plu-
sieurs mois mais, surtout, ils conservaient la même

Figure 17. Reconstitution du biotope régional de Neandertal,
avec la présence d’un grand cerf mégacéros

et de deux petits chevaux.

organisation du lieu, d'une occupation à l'autre. L’em-
placement de leur campement résidentiel est encore
inconnu.

En conclusion,
ce que nous ont appris aujourd’hui

les fouilles du Rozel

  Le gisement bénéficie aujourd'hui d'une renommée
internationale, car ses structures d'occupation et son
matériel osseux sont extrêmement bien conservés
après 110 000 ans, mais aussi pour l'originalité de ses
industries en pierres taillées : « micro-éclats », lames
et lamelles.

  Les vestiges du Rozel permettent un début d’étude
paléo-ethnologique des modes de vie des Néander-
taliens au début de la dernière période glaciaire, ce
qui est unique.
  C’est donc 148 empreintes de pas, de mains et de
genoux, d’hommes, de femmes et d’enfants, qui ont
été découvertes, soit 98 % des traces néandertaliennes
connues !
  Les empreintes les plus émouvantes sont celles de
pieds de bébé, suivies par deux empreintes de pieds
adultes. Il s'agit certainement de premiers pas.
  Les groupes sont constitués, d’après les modules des
empreintes, d’adultes, d’adolescents et d’enfants. Ce
qui confirme qu'il y avait bien un lieu de vie à côté de
cette zone de traitement de la viande. Ce camp saison-
nier était donc occupé par toute une communauté bien
organisée.
  Quelle chance ai-je eue de poser mon campement au
voisinage immédiat de mes voisins de la grande fa-
mille Neandertal, s’ils avaient habité un peu plus
loin… je les aurais manqués !
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